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Résumé 
 

La lutte pour l’émancipation des femmes est considérée par beaucoup comme vide de sens et 

exagérée. Ils sont nombreux, femmes et hommes, qui s’accordent pour dire que la femme a 

déjà sa juste place au sein du couple et de la société. Pourtant, même de nos jours, l’on 

rencontre des personnes ou groupes de personnes qui continuent de considérer la femme 

comme un être dépendant entièrement de l’homme. Ces personnes ou groupes de personnes 

définissent la femme au prisme de ses devoirs et ses obligations dans le mariage et dans la 

société ; en général, ils ne s’appesantissent pas beaucoup sur ses droits ou son 

épanouissement. 

L’objectif de cette analyse est d’attirer l’attention des hommes et des femmes qui rechignent à 

accorder à la femme sa place de l’autre moitié du genre humain, sur le fait qu’elle mérite 

d’être considérée comme un être à part entière ; ceci basé sur le fait que la femme, 

intellectuelle ou non, a besoin au même titre que l’homme de s’épanouir. Dans son ensemble, 

le roman de Mariama Bâ raconte des situations de femmes qui subissent le mariage ; certes 

différemment. Cela poussera à se poser une question essentielle: Quelle est cette hypocrisie 

qui admet l’émancipation de la femme et la combat en même temps ? Cette problématique 

admet qu’il est reconnu à la femme le droit d’aspirer à l’épanouissement, cependant ce droit 

est voilé par une certaine hypocrisie générale et généralisée.  

Afin de répondre à cette problématique, l’étude s’est principalement basée sur l’œuvre de 

l’écrivaine Sénégalaise Mariama Bâ intitulée Une si longue lettre1 écrite en 1979. Avec l’aide 

de ce roman et d’autres ouvrages, la lumière a été faite sur les motivations réelles des hommes 

dans le roman et de la société surtout, mais aussi de certaines femmes qui militent pour la 

rétrogradation des femmes, voire pour le rejet de la femme intellectuelle. Les conclusions 

trouvées font état de ce que l’hypocrisie décriée est la résultante du phallocentrisme de ces 

hommes qui se battent eux-aussi pour maintenir les femmes sous leur joug, pour ainsi garder 

leur position de noyau central. 

Partant de ces conclusions, les femmes sont appelées à se battre davantage pour réclamer leur 

place au soleil. Elles devront surtout s’atteler à ne plus se laisser définir selon la conception 

des hommes. Il est d’ailleurs impératif de reconnaitre que cet état de chose est un construit 

culturel et que c’est surtout les mentalités qu’il faudrait changer. Des recherches ultérieures 

 
1 Mariama Bâ, Une si longue lettre, Dakar, Nouvelles Editions Africaines, 1979. 
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devraient permettre de mettre l’accent sur la déconstruction de cette mentalité sur le plan 

culturel. 
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Abstract 
 

The struggle for the emancipation of women is considered by many to be meaningless and 

exaggerated. There are many women and men who agree to say that women already have 

their rightful place within the couple and society. However, even today, we meet people or 

groups of people who continue to consider the woman as a being completely dependent on the 

man. These individuals or groups of people define women through their duties and obligations 

in marriage and society; in general, they do not dwell much on their rights or their fulfillment.  

 

The purpose of this analysis is to draw the attention of men and women who are reluctant to 

give women their place in the other half of the human race, on the fact that it deserves to be 

considered as a Being in its own right ; this is based on the fact that the woman, whether 

intellectual or not, needs as well as the man to flourish. As a whole, Mariama Bâ's novel tells 

of situations of women who are subjected to marriage; certainly differently. This will raise to 

question: What is this schizophrenia that admits the emancipation of the woman and fight it at 

the same time? This problem admits that women are recognized as having the right to aspire 

to fulfillment, however, this right is veiled by a certain general and generalized hypocrisy. 

 

To answer this problem, the study was mainly based on the work of the Senegalese writer 

Mariama Bâ entitled Une si longue lettre written in 1979. With the help of this novel, light 

has been shed on the real motivations of men in the novel and society especially, but also 

some women who advocate for the demotion of women, even for the rejection of the 

intellectual woman. The findings found that schizophrenia decried is the result of men's 

phallocentrism who are fighting to keep women under their yoke, to keep their central core 

position. 

 

Starting from these conclusions, women are called to fight more to claim their place in the 

sun.  Above all, they will have to work to no longer allow themselves to be defined according 

to the conception of men. It is also imperative to recognize that this state of affairs is a 

cultural construct and that it is especially the mentalities that should be changed. Future 

research should focus on the deconstruction of this mentality on the cultural level. 
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